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1.
Cheikh Sharif al Kareshi, éminent géologue et chef d’Etat plus connu sous le nom de Cheikh Noir, installa confortablement ses deux amis et associés dans le vaste bureau de sa luxueuse demeure londonienne.
L’un Espagnol, l’autre Italien, ses partenaires avaient à peu près le même âge que lui et, comme lui, étaient des géants dans le monde des affaires — et des don Juan invétérés dans leur vie privée. Ensemble, ils dirigeaient le puissant consortium qu’ils avaient fondé quelques années plus tôt.
A l’ordre du jour : le rachat de la plus importante mine de diamants jamais découverte. Et comme, dans un tel projet, des sommes colossales entraient en jeu, une atmosphère concentrée régnait autour de la table ovale.
Le comte Roman Quisvada, propriétaire d’une île superbe située au sud de l’Italie, se tourna vers lui, l’air sceptique :
— Une mine de diamants près du cercle polaire arctique ?
— Il y a quelques années, on a découvert des diamants dans le nord du Canada, fit remarquer Sharif en s’appuyant au dossier de sa chaise. Pourquoi pas en Europe du Nord ?
Ils s’étaient connus tous les trois au cours de leurs études, en Angleterre. Bien qu’ils aient ensuite fait fortune chacun de son côté, leur amitié avait résisté au temps et à l’éloignement géographique.
— D’après mes premières estimations, la découverte faite par Skavanga Mining pourrait même s’avérer plus importante que prévu, poursuivit Sharif.
Il poussa une partie des documents posés devant lui vers ses deux amis.
— J’ai entendu dire que l’on parlait là-bas de trois jeunes femmes ravissantes surnommées les Diamants de Skavanga, fit Raffa en choisissant une orange dans la coupe de cristal. Cela m’intrigue.
— Je te tiendrai au courant, lui promit Sharif.
Don Rafael de Leon, alias Raffa pour ses amis, ne se contentait pas d’être duc de Cantalabria — magnifique région montagneuse d’Espagne. Il était également expert en diamants. Non seulement, il possédait des laboratoires spécialisés dans la taille et le polissage des pierres précieuses, réputés dans le monde entier, mais aussi la chaîne la plus sélective de joailliers haut de gamme.
A eux trois, ils se positionnaient en tête dans l’univers des diamants.
Restait un point sensible : Skavanga Mining. Propriété des trois sœurs Skavanga — Britt, Eva et Leila —, et de leur frère Tyr, l’entreprise familiale battait sérieusement de l’aile depuis quelque temps. La découverte de ce gisement de diamants représentait certes une opportunité inespérée pour elle, mais sans l’apport de capitaux étrangers, leur compagnie minière était vouée à la faillite.
Par conséquent, Sharif s’apprêtait à se rendre lui-même sur place pour vérifier l’importance de la découverte, et pour préparer le terrain avant de passer à l’étape suivante : la reprise de Skavanga Mining. En même temps, il en profiterait pour tester le professionnalisme de l’aînée des sœurs, Britt Skavanga, qui dirigeait l’entreprise depuis la mort de ses parents.
Sharif rapprocha la photo posée devant lui. Avec ses yeux gris clair, sa bouche ferme et l’air déterminé avec lequel elle redressait le menton, la jeune femme représentait une adversaire à ne pas sous-estimer. Non seulement, il était impatient de la rencontrer, mais la perspective de faire connaissance de façon plus intime ajoutait encore du piment à la chose…
— Mais dis-moi : pourquoi serais-tu le seul à profiter des à-côtés de ces négociations ? demanda Roman, lorsque Sharif exposa son projet de voyage.
— Il y a d’autres trésors à prendre, ne vous inquiétez pas, répliqua-t-il en riant.
Il poussa les photos des deux autres sœurs vers ses amis, mais lorsqu’il vit une lueur rapace traverser les yeux de Raffa, il éprouva une sorte d’appréhension. Son ami dévorait la plus jeune du regard ; or, Leila Skavanga était de toute évidence innocente et inexpérimentée. Pas Raffa.
— De bien belles jeunes femmes…, murmura Roman.
— … pour des impitoyables sauveurs d’entreprises en détresse, ajouta Raffa en glissant un dernier quartier d’orange entre ses lèvres.
Les yeux brillants, il sortit un mouchoir blanc immaculé de sa poche pour s’essuyer les doigts.
— J’avoue que je suis impatient de voler au secours de cette jeune beauté, ajouta-t-il.
— Ce projet s’annonce très prometteur, conclut Sharif en rassemblant les photos d’un geste rapide.
Raffa le regarda refermer le dossier d’un air surpris, puis éclata de rire, dissipant aussitôt la tension qui avait empreint un instant l’atmosphère.
— Dis-moi, Sharif, j’ai par ailleurs entendu dire que vous recouriez à des raffinements érotiques fort intéressants, à Kareshi ? Que vous utilisiez notamment des liens et des bandeaux de soie. Et que vous connaissiez des recettes héritées de vos ancêtres.
— J’en ai entendu parler moi aussi, intervint Roman. On raconte que dans les tentes des harems, ils se servent de baumes et de potions exacerbant les sensations qui…
— Taisez-vous ! ordonna Sharif en levant la main. Et revenons à nos affaires, si vous le voulez bien.
En quelques secondes, les sœurs Skavanga furent oubliées tandis qu’ils discutaient bilans, chiffres et prévisions. Cependant, dans un coin de son esprit, Sharif continuait à voir les pupilles grises et la bouche pleine et expressive de Britt Skavanga. Il ne pouvait s’empêcher de songer aux merveilles que ces lèvres pulpeuses pourraient accomplir…
Dès son plus jeune âge, il avait été habitué à la rigueur, aux dures conditions de vie régnant dans le désert ; ensuite, il avait appris à gouverner et à se battre, à s’opposer aux plus avisés de ses vieux conseillers. A son arrivée au pouvoir, les femmes étaient absentes de la vie politique, aussi l’une de ses premières mesures avait-elle consisté à bouleverser les traditions sexistes de fond en comble. Jusque-là, les femmes avaient été considérées comme des objets décoratifs, leur seule vocation consistant à être choyées, comblées de présents — et à demeurer cachées. Désormais, Sharif leur permettait d’accéder aux métiers et aux fonctions qu’elles désiraient exercer. « Education pour tous », c’était le nouveau mot d’ordre qui prévalait à Kareshi depuis sa prise de fonctions.
Cependant, aucune de ces femmes brillantes n’aurait osé s’opposer au Cheikh Noir, pas même Britt Skavanga. La vision de sa bouche resurgit dans son esprit, sensuelle, offerte. Cette femme possédait à la fois les attraits irrésistibles d’une concubine et le regard conquérant d’un guerrier. Mélange terriblement excitant, conclut-il avec un frisson. Même la coupe sobre de son tailleur l’attirait. Quant à ses seins hauts et fiers qui gonflaient l’étoffe, Sharif brûlait de les dévoiler, de les contempler, caresser…
Il adorait les femmes en tenues strictes : la plupart du temps, celles-ci ne servaient qu’à dissimuler une libido réprimée et avide de se déchaîner, ou un tempérament joueur et provocateur. Dans les deux cas, le plaisir était garanti.
— Tu es toujours avec nous, Sharif ? demanda Raffa, moqueur.
— Oui, mais pas pour longtemps. Je pars pour Skavanga ce matin même. Je me présenterai en tant que géologue du consortium : cela me permettra de faire une évaluation globale de la situation en douceur.
— Tu as raison, approuva Raffa. Une descente du Cheikh Noir risquerait de semer la panique générale…
— As-tu jamais débarqué quelque part sans faire de ravages ? répliqua Roman avec un léger sourire.
— En tout cas, dit Raffa, le fait qu’aucune photo du mystérieux Cheikh Noir n’ait jamais paru dans la presse sera à ton avantage.
— En effet, acquiesça Sharif en se levant.
Il sourit à ses partenaires.
— Eh bien, rendez-vous à mon retour : je serai alors en mesure de vous dire si les rumeurs concernant les Diamants de Skavanga sont avérées.
— On compte sur toi, répliquèrent ses deux amis en chœur.
*  *  *
— C’est moi qui dois le recevoir, insista Britt.
Elle regarda tour à tour ses sœurs, installées avec elle autour de la table au design ultra-contemporain. Dans son appartement avec terrasse situé au dernier étage, et meublé de façon minimaliste, tout était fonctionnel — de toute façon, elle y passait peu de temps.
— Je ne vois pas pourquoi ! riposta Eva avec sa vivacité coutumière. Au nom de quoi t’arroges-tu le droit de prendre la direction de cette nouvelle aventure ? Ne devrions-nous pas toutes y participer ? Que fais-tu de l’égalité que tu as toujours prônée ?
— Britt a bien plus d’expérience professionnelle que nous, fit remarquer Leila. Par conséquent, c’est la mieux placée pour recevoir cet homme.
— Elle a de l’expérience en matière de minerai de fer et de cuivre, mais pas de diamants ! s’exclama Eva en haussant un sourcil outré. Reconnaissez que dans ce domaine, nous sommes novices toutes les trois !
Et si elle continuait ainsi, Eva risquait fort de demeurer une novice dans tous les domaines, songea Britt.
— Je vais m’occuper de cette affaire, et de cet homme, dit-elle d’une voix ferme.
— Toi, affronter le Cheikh Noir ? répliqua Eva avec hauteur. Tu es peut-être une femme d’affaires brillante ici, à Skavanga, mais les activités du cheikh s’étendent à un niveau mondial. Sans compter qu’il dirige un pays ! Tu crois vraiment que tu pourras tenir tête à un tel individu ?
— Je connais mon métier et notre mine, répondit-elle avec calme. Et je me bornerai aux faits.
— Britt est très douée pour garder la tête sur les épaules dans ce genre de situation, abonda Leila. Et pour dominer ses émotions.
— Vraiment ? fit Eva en haussant les sourcils. Ça reste à voir…
— Je ne vous laisserai pas tomber, promit Britt. Je me suis déjà trouvée face à des adversaires difficiles et je suis prête à affronter le Cheikh Noir. De toute façon, je compte m’y prendre en douceur.
— Tout un programme ! s’exclama Eva en riant.
— Il serait dangereux de le sous-estimer, poursuivit-elle en ignorant sa remarque. Le souverain de Kareshi n’a pas usurpé son surnom…
— Il l’a récolté par ses viols et ses pillages ? ironisa Eva.
— Cheikh Sharif est l’un des géologues les plus réputés au monde. On lui a attribué ce surnom de Cheikh Noir après sa découverte de vastes champs de pétrole dans le désert de son pays.
— Quel dommage que nous ne puissions trouver aucune photo de lui, soupira Leila.
— C’est un géologue, pas une star de cinéma, fit remarquer Britt.
— Je parie que c’est un type à grosses lunettes aux verres épais, chauve et bedonnant, marmonna Eva.
— Cela faciliterait la tâche à Britt, plaisanta Leila.
— Un chef d’Etat qui a libéré son pays de la tyrannie et l’a fait entrer dans la modernité mérite forcément le respect, répliqua-t-elle. Par conséquent, peu importe son physique. Mais j’ai besoin de votre soutien. Je vous rappelle que les minerais s’épuisent et que nous avons besoin d’investisseurs pour exploiter le gisement de diamants. Le consortium dirigé par le cheikh et ses amis représente une opportunité unique que nous ne pouvons pas nous permettre de laisser passer.
Lorsque ses sœurs hochèrent la tête en silence, Britt poussa un soupir de soulagement. Avec leur soutien, elle était résolue à sauver Skavanga Mining, ainsi que la ville qui s’était développée tout autour.
Pour y arriver, elle était prête à tout. Y compris affronter le soi-disant redoutable Cheikh Noir.
*  *  *
Le lendemain matin, Britt se sentait un peu moins optimiste.
— Ton respectable cheikh ne se donne même pas la peine de se déplacer en personne pour te rencontrer ! fit remarquer Eva en se penchant par-dessus son épaule pour lire l’e-mail affiché sur l’écran. Il t’envoie l’un de ses émissaires.
— Je vais chercher du café, proposa Leila.
Britt s’était levée à l’aube et depuis, elle échangeait des e-mails avec des collaborateurs du cheikh Sharif de Kareshi. Elle commençait vraiment à ne plus supporter l’attitude négative d’Eva.
Elle se força à sourire à Leila qui revenait avec un plateau chargé de trois tasses fumantes. Ses deux sœurs aimaient venir en ville et séjourner chez elle, mais parfois elles oubliaient qu’elle travaillait…
— Je vais quand même le recevoir, dit-elle à Eva en faisant pivoter son fauteuil. Je n’ai pas le choix. A moins que vous n’ayez une meilleure idée ?
Leila lui tendit sa tasse en lui adressant un regard compatissant. Eva resta silencieuse.
— Je regrette seulement que nous rentrions à la maison et te laissions seule avec tout ça.
— C’est mon rôle, Leila.
Elle se tourna vers son autre sœur.
— Je suis déçue de ne pas rencontrer le cheikh, bien sûr, mais je te demande ton soutien, Eva.
— Excuse-moi, murmura celle-ci. Je sais que tu n’as pas choisi de diriger la compagnie et que tu t’es retrouvée avec des tas de responsabilités sur les bras à la mort de papa et maman. Mais je suis inquiète, c’est vrai. Et je me rends bien compte que sans les diamants, tout est fichu. Je sais que tu feras tout ton possible pour trouver une solution et faire en sorte que ces négociations aboutissent, Britt, mais je me fais du souci pour toi : tu portes un poids trop lourd.
— Tais-toi, lança-t-elle en la prenant dans ses bras. Je suis capable d’affronter cet émissaire envoyé par le cheikh. Ne t’en fais pas pour moi !
— Apparemment, il est lui aussi géologue, fit remarquer Leila en lisant à son tour l’e-mail arrivé de Kareshi. Vous aurez au moins ça en commun.
— Oui, approuva Eva en s’efforçant visiblement de se montrer aussi optimiste que leur petite sœur. Je suis sûre que tout va bien se passer.
— Si seulement Tyr était là pour t’aider…
Les paroles de Leila flottèrent dans le silence. Depuis que leur frère avait disparu sans donner de nouvelles, elles parlaient rarement de lui. Le sujet était trop douloureux et surtout, elles ne parvenaient toujours pas à comprendre la raison de son départ brutal et son silence total.
— Il ferait exactement la même chose que moi, dit alors Britt. Tyr partage nos idées : Skavanga Mining compte énormément pour lui, ainsi que les gens qui vivent ici.
— C’est pour ça qu’il ne revient jamais…, fit Eva, amère.
— Il fait quand même partie de la famille, insista Britt. Nous sommes solidaires, ne l’oublie pas. Et qui sait, la découverte du gisement de diamants le fera peut-être revenir.
— L’argent n’a jamais intéressé Tyr, protesta Leila.
Même Eva, qui savait se montrer de mauvaise foi pourtant, n’aurait pu dire le contraire : Tyr était un idéaliste, un aventurier, mais l’argent n’avait jamais été son moteur. Cependant, Britt aurait bien aimé qu’il réapparaisse un jour. Il lui manquait terriblement.
— Je vais vous faire rire, reprit Leila.
Elle prit un journal posé sur le sofa et l’ouvrit, avant de désigner un article dans lequel le journaliste les appelait « Les Diamants de Skavanga ».
— Ce surnom ridicule est carrément condescendant, s’agaça Eva en repoussant ses boucles rousses de son visage. Ils n’en ont pas marre de l’utiliser ?
— Il y a pire, dit Britt avec calme.
— Tu es vraiment naïve ! s’emporta Eva. Ce genre d’article est la meilleure façon d’attirer les mâles sans scrupule.
— Cesse de râler, riposta Leila en redressant le menton. Franchement, nous ferions mieux de soutenir Britt !
— Leila a raison, acquiesça-t-elle. Nous devons nous serrer les coudes si nous voulons que les négociations avec le consortium réussissent. Pour que Skavanga Mining survive, nous devons étudier toutes les propositions ; or, jusqu’à présent, nous n’avons eu que celle-là.
— Tu pourrais offrir un accueil en bonne et due forme à l’émissaire du cheikh, dit alors Eva, les yeux pétillant de malice. Dans le plus pur style Skavanga…
Leila sourit.
— Je suis sûre que Britt a quelques idées en réserve…
— Vous pouvez compter sur moi ! répliqua-t-elle en souriant à son tour.
— Promets-moi seulement de ne rien faire que tu pourrais regretter ensuite, dit Leila, l’air de nouveau inquiet.
— Du moment que je ne le regrette pas sur le coup ! s’exclama Britt en riant. Et ne crains rien : s’il s’agit d’un type à grosses lunettes aux verres épais, chauve et bedonnant… Eh bien, je lui enfilerai un sac en papier sur la tête !
— Ne sois pas trop sûre de toi, avertit Eva d’un ton sévère.
— Je n’ai pas peur. Et s’il se montre trop entreprenant, je connais un excellent moyen de rafraîchir ses ardeurs…
— Et ne lésine pas sur les baguettes de bouleau ! reprit Eva. Une bonne friction après un sauna lui remettra les idées en place.
— Exactement ! approuva Britt.
— Rassure-moi : tu plaisantes ? demanda Leila en ouvrant de grands yeux.
Britt tourna légèrement la tête, de façon à ce que leur petite sœur ne voie pas le clin d’œil qu’elle adressait à Eva…
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